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Entomologie.;__ M. Wesmael lit la note qui suit sur le 

Fulgore Porte-Lanterne. 
« Depuis les ouvrages de MUo De Médan, on est géné­

ralement resté persuadé que le Fulgore Porte-Lanterne, 
l'un des plus beaux insectes de l'Amérique Méridionale, a 
la faculté d.e répandre dans les ténebres une lnmiere phos­
phorescente, par le prolongement antérieur de la tête: ce 
fait a pourtant été contesté assez récemment, et on lit à 
ce sujet, dans la Revue Entomologique de Silbermann , 
t. I, pag. 222: 

« M. le comte de Hoffmansegg, s'appuyant des commn­
>) nications de Sieber, a, le premier, attaqué l'assertion 
» de Mn' De Mérian, et déclaré qu'elle était sans fonde­
!> ment. Le prince de Neuwied a ensuite confirmé ce dé" 
» menti, en déclarant qu'il n'avait jamais remarqué la 
» moindre trace de lueur sur le Fnlgore du Brésil, qui 
» n'est pas rare du tout dans ce pays.>> 

» En présence de dénégations aussi formelles, j'ai cru 
devoir porter à la connaissance de l'académie un récit tout 
contraire qui in'a été fait, par un natq.ralis~e belge récem­
ment revenu <lu Brésil. M. Linden. m'3. assuré y avoir pris 
un Fulgore pendant une nuit obscure; et ne l'avoir aperçu 
qu'à cause de la vive luem· qu'il répandait. J'attache d'au­
tant plus d'importance à cette déclaration de notre com­
patriote, que je n'ai aucune raison. pour douter de sa 
véracité. n 

Minéralogie. - M. Dumont présente un travail de sa 
composition, contenant une série de tableaux analytiques 
pour la détermination des minéraux. 

« Le cours de minéralogie que je suis appelé à donner 
à·l'université. de Liége, dit l'auteur,.1n'ayant fait rccou~ 
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naître que les. méthodes que l'on tro~1ve dans les aµteurs 
présentaient beaucoup de difficultés aux élèves pour la dé­
termination des minéraux, j'ai cru devoir compos.er des 

· tableaux analytiques. indiquant un. certain ensemble de 
caractères et les .. cssais chimiques les plus faciles _à exécu­
ter, a_u moyen d.csqucls on parVient en peu d'instans_à con­
naîtreTespèce à laquelle appartient un minéral quelcon­
que. 

» Je me suis en m6me .temps attaché dans la rédaction 
de ces tableaux, à rapprocher les espèces qui ont en.Ire elles 
le plus d'analogies physiques et .chimiques, afin ,de facili­
ter· la comparaison .de ca.rac.tères distinctifs qui éch~ppent 
lorsque. ces espèces.sont .éloignées. 

» Enfin j'ai .cherché à disposer l'enselllble .de manièr.e à 
obtenir une dégradation dans les caracteres, .et à présenter 
les minéraux dans un ordre naturel. 

» Les résultats s:itisfaisans que l'usage <le ces tableaux 
m'ont donnés, m'engagent à les communiquer à l'a.cadémie, 
espérant d'ailleurS que les conseils de mes' confrères m.e 
dopneront encore le moyen de les améliorer.» 

Commissaires MM .. Cauchy, D'Omalius et Sauveur. 

Mo.llusq1tes.-M. Ki.ckx lit la note suivante s.ur trois 
limaces, .nouvelles pour l.a Faune beJge. 

((_ L:histoire naturelle des limaces se résume prcsquf! 
tout entiere dans les écrits de Swammerdam, Muller, 
Draparnaud, Brard et Férussac. 

)), Leurs tt·avaux, bie_n qu'ayant donné à cet le partie de 
la science .. une puissanie impulsion, laisseut cependant en­
core à désirer; d'abord en cc que toutes les especes d'Eu­
rope sont loin d'être connues, ces anirnaux,long-ternps 
dédaignés n'ayant attiré l'attention des zoologues que dans 


